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Perspective

L’évolution du patrimoine au cours du cycle
de vie

La présente étude utilise les données d’une série d’enquêtes transversales
pour estimer le processus d’accumulation du patrimoine, des premières
années de l’âge adulte (28 à 34 ans) à la période préretraite (56 à
62 ans), pour trois cohortes successives de Canadiens qui ont atteint
l’âge adulte en 1977, 1984 et 1999.

L’avoir net – actifs moins passifs – est un indicateur important du
patrimoine des ménages. Les trajectoires de l’avoir net médian ont peu
changé d’une cohorte à l’autre, les personnes approchant de la retraite
détenant plus de 200 000 $ par adulte d’avoir net, principalement sous
forme de patrimoine immobilier et d’épargne-retraite.

Le processus d’accumulation du patrimoine était différent d’une cohorte
à l’autre. Les cohortes plus récentes avaient davantage d’actifs et de
dettes, lesquels ont aussi influé sur les ratios financiers d’une cohorte à
l’autre. Par exemple, le ratio médian de la dette sur les actifs chez les
personnes à la fin de la trentaine se situait à 39 % en 2005,
comparativement à 25 % pour les personnes du même âge deux
décennies plus tôt.

Même si le processus d’accumulation du patrimoine est devenu
généralement plus inégal parmi les générations récentes de Canadiens,
les résultats se présentent différemment d’un groupe d’âge à l’autre.
Parmi les jeunes adultes de 28 à 34 ans, l’avoir net médian a diminué
principalement parce que ceux se situant dans la moitié inférieure de la
répartition avaient une valeur nette inférieure à celle de leurs homologues
des cohortes précédentes. Parmi ceux dans la fin de la trentaine, l’avoir
net a augmenté près du sommet de la répartition, mais n’a pas changé
à l’extrémité inférieure.

Les résultats vont de pair avec les tendances dans la propriété du
logement. Chez les jeunes adultes, les taux de propriété du logement
ont augmenté au sommet de la répartition et ont diminué chez ceux se
situant près du bas de la répartition. Parmi les adultes dans la trentaine,
toutefois, les taux de propriété du logement sont demeurés relativement
stables au cours des dernières décennies.
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L’évolution du patrimoine
au cours du cycle de vie

Amélie Lafrance et Sébastien LaRochelle-Côté

Le revenu est la mesure la plus couramment
utilisée du bien-être financier des ménages.
Toutefois, qu’arrive-t-il en cas d’interruption du

flux de revenu? D’une dépense imprévue? De projets
de lancement d’une entreprise? Ces situations, sans
parler de la nécessité de financer sa retraite, font res-
sortir l’importance pour les ménages canadiens d’ac-
cumuler de la richesse, ou un patrimoine.

Le patrimoine est une réserve financière qui permet
aux personnes d’étaler leur consommation tout au long
de leur cycle de vie, grâce à l’emprunt, à l’épargne et à
l’investissement. L’épargne et l’emprunt au début du
cycle de vie peuvent servir à financer les études, la for-
mation de la famille et l’acquisition d’un logement. Le
patrimoine peut être accumulé alors que le revenu aug-
mente par rapport à la consommation et les dettes
sont remboursées. Aux dernières étapes du cycle de
vie, le patrimoine peut diminuer, une partie de celui-ci
pouvant être utilisée pour maintenir la consommation,
par suite d’une baisse du revenu du travail (Jappelli et
Modigliani, 2005).

Le processus d’accumulation du patrimoine peut
varier d’une cohorte à l’autre, tout comme le profil
des gains en fonction de l’âge diffère entre les cohor-
tes. Par exemple, Beaudry et Green (2000) ont déter-
miné que le profil des gains en fonction de l’âge des
hommes canadiens a diminué pour les cohortes d’un
certain âge dans les années 1990, comparativement aux
cohortes du même groupe d’âge dans les années 1960
et 1970, une fois les études et l’expérience prises en
compte. De même, Beach et Finnie (2004) ont révélé
une tendance à la baisse du profil des gains en fonc-
tion de l’âge des cohortes touchées par le ralentisse-
ment économique des années 1990. Tout comme
l’évolution de la situation économique a affecté les

gains, elle peut aussi avoir eu un effet sur la façon dont
les personnes accumulent de la richesse. L’étude des
différences dans l’accumulation du patrimoine d’une
cohorte à l’autre n’est pas moins importante que les
tendances des gains, cette accumulation ayant des
répercussions sur la stabilité financière, le financement
de la retraite et la modélisation économique.

La plupart des sources courantes de données sur le
patrimoine sont transversales, ce qui signifie que les
différences entre les âges ont généralement été étudiées
de façon transversale (Milligan, 2005; Meh et coll.,
2009). Toutefois, les différences entre les groupes d’âge
ne sont pas toujours représentatives des différences
entre les cohortes, car la situation économique peut
varier beaucoup d’une cohorte à l’autre. Il existe une
façon d’étudier les différences entre les cohortes, qui
consiste à suivre les cohortes de naissance grâce à une
succession d’enquêtes, les enquêtes transversales étant
habituellement conçues pour être représentatives de la
population dans différentes fourchettes d’âge. Cette
technique de cohorte synthétique peut être appliquée
aux enquêtes sur le patrimoine menées en 1977, 1984,
1999 et 2005 (voir Sources des données et définitions), afin
d’étudier l’évolution du patrimoine au cours du cycle
de vie et pour certaines cohortes de Canadiens.

Le présent document tente de déterminer si les géné-
rations précédentes de Canadiens ont accumulé davan-
tage de patrimoine que les générations subséquentes,
particulièrement aux premières étapes du cycle de vie.
Il vise aussi à établir si les ratios financiers clés, comme
les ratios de la dette sur les actifs et de la dette sur le
revenu disponible, ont différé d’une cohorte à l’autre.
Enfin, le document tente de déterminer si les actifs, les
dettes et l’avoir net sont devenus plus dispersés pour
les  générations de Canadiens les plus récentes.

Amélie Lafrance travaille à la Division de l’analyse économique. On peut la joindre au 613-951-0060 ou à
amelie.lafrance@statcan.gc.ca. Sébastien LaRochelle-Côté est au service de la Division de la statistique du travail. On peut le joindre
au 613-951-0803 ou à sebastien.larochelle-cote@statcan.gc.ca.
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Tableau 1 Description de l’échantillon

Catégorie Taille de
d’âge Enquête l’échantillon

Moment dans le cycle de vie
Jeunes adultes

Cohorte 1 28 à 34 EFC 1977 2 127
Cohorte 2 28 à 34 EFC 1984 2 302
Cohorte 3 28 à 34 ESF 1999 1 955

Années d’établissement
Cohorte 1 35 à 41 EFC 1984 2 023
Cohorte 2 ... ... ...
Cohorte 3 34 à 40 ESF 2005 651

Années d’activité intermédiaires
Cohorte 1 ... ... ...
Cohorte 2 43 à 49 ESF 1999 2 412
Cohorte 3 ... ... ...

Années d’activité tardives
Cohorte 1 50 à 56 ESF 1999 2 061
Cohorte 2 49 à 55 ESF 2005 767
Cohorte 3 ... ... ...

Période pré-retraite
Cohorte 1 56 à 62 ESF 2005 662
Cohorte 2 ... ... ...
Cohorte 3 ... ... ...

Sources : Statistique Canada, Enquête sur les finances des consommateurs (EFC), 1977 et
1984; Enquête sur la sécurité financière (ESF), 1999 et 2005.

Sources des données et définitions

Au Canada, les données sur le patri-
moine des ménages sont disponibles à
partir d’enquêtes transversales occa-
sionnelles : le module sur les avoirs et
les dettes de l’Enquête sur les finan-
ces des consommateurs de 1977 (EFC
– revenu de 1976), le module sur les
avoirs et les dettes de l’EFC de 1984
(revenu de 1983), l’Enquête sur la
sécurité financière (ESF) de 1999 et
l’ESF de 2005. Même si les modules
sur les avoirs et les dettes de 1977 et
1984 diffèrent de l’ESF de 1999 et
2005 du point de vue de la portée des
données recueillies, les données agré-
gées sont assez similaires (voir Chawla,
2003, pour une comparaison de l’EFC
de 1984 et de l’ESF de 1999). Par con-
séquent, il a été possible de dériver
plusieurs cohortes synthétiques de
ménages selon l’âge de la personne de
référence1.

Pour augmenter la taille de l’échan-
tillon, les cohortes ont été construites
à partir de certains groupes d’âge,
plutôt que sur une seule année de
naissance. Les cohortes ont été élabo-
rées pour représenter les principales
étapes du cycle de vie. Les échantillons
vont de 650 à 2 400 ménages pour
cinq étapes du cycle de vie : jeunes
adultes, années d’établissement, an-
nées d’activité intermédiaires et an-
nées d’activité tardives, ainsi que la
période préretraite. Les caractéristi-
ques de l’échantillon sont présentées
dans le tableau 1.

Le total des actifs est défini comme la
somme des actifs financiers (y compris
les dépôts, les actions, les obligations
et les fonds communs de placement,
ainsi que les actifs de pension privés)2,
des actifs non financiers (la valeur de

la résidence principale et des autres immeubles3 ainsi que des véhicules4) et des
capitaux propres dans une entreprise. Des calculs particuliers ont été nécessai-
res pour s’assurer que les actifs de pension étaient évalués de façon uniforme au
fil du temps (voir Imputation des actifs de pension pour les échantillons de 1977
et 1984). Le total des passifs ou des dettes est défini comme la somme de la dette
hypothécaire et d’autres formes de dettes, comme les dettes de cartes de crédit
et les prêts bancaires. La principale mesure du patrimoine est l’avoir net, soit la
somme des actifs financiers et non financiers du ménage, moins la dette et les passifs
du ménage. Tous les chiffres sont exprimés sur une base par adulte, le total des
valeurs du ménage ayant été divisé par le nombre d’adultes (et, par conséquent,
le nombre d’épargnants possibles) dans la famille. Ces chiffres devraient consti-
tuer une bonne approximation du bien-être financier, parce que tous les épargnants
possibles profitent de l’accumulation du capital. Tous les chiffres ont été indexés
au moyen de l’Indice des prix à la consommation d’ensemble et sont exprimés en
dollars constants de 2010.

Processus d’accumulation du patrimoine

Aux premières étapes du cycle de vie, le patrimoine
est largement constitué du logement et d’éléments liés
au logement (Milligan, 2005). Cela n’est pas surpre-
nant, étant donné que les jeunes ménages accumulent
des actifs grâce à l’acquisition d’une propriété ou à l’ac-
cumulation de véhicules, de meubles et d’autres biens
durables pour répondre à leurs besoins de consom-
mation courants. Au fur et à mesure que les ménages
avancent en âge, la propriété a tendance à prendre de

la valeur, de même que les pensions et les autres for-
mes d’épargne. On s’attend à une hausse de l’épargne
chez les ménages plus âgés, étant donné qu’ils ont eu le
temps d’accumuler plus de patrimoine, grâce aux ré-
gimes de pension d’employeur, aux outils d’épargne
comportant des avantages fiscaux, comme les REER,
et à d’autres investissements. Les changements dans
l’accumulation du patrimoine sont par conséquent lar-
gement attribuables aux changements dans l’accumu-
lation du patrimoine immobilier et dans l’accumulation
de pensions et d’investissements7.
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Imputation des actifs de pension pour les échantillons de 1977 et 1984

Même si un certain nombre de concepts de données sont disponibles de façon uniforme pour toutes les enquêtes utilisées,
certains calculs ont été requis pour que les données soient comparables d’une cohorte à l’autre. De façon plus particu-
lière, les modules de 1977 et 1984 sur les avoirs et les dettes comprennent peu de renseignements sur les actifs de pension
des ménages. Les actifs de pension comprennent les régimes enregistrés d’épargne-retraite, mais aucune donnée n’a été
recueillie sur les régimes de pension d’employeur. Par contre, ces données ont été recueillies dans l’ESF de 1999 et 2005.

L’ESF de 1999 a servi à calculer la proportion des actifs de pension dans le total des actifs pour les ménages des groupes
des 28 à 34 ans et des 35 à 41 ans. Ces données ont aussi été récupérées au niveau agrégé du ménage, à partir du bilan
national, qui comprend des estimations des actifs d’assurance-vie et de pension des ménages et des entreprises non cons-
tituées en société. Les proportions obtenues dans l’ESF ont par la suite été divisées par les proportions de 1999 obtenues
dans le bilan national, puis multipliées par les proportions de 1977 et 1984 obtenues dans le bilan national pour tenir compte
des changements qui se sont produits au fil du temps (p. ex., les actifs de pension et d’assurance-vie représentaient 12 %
du total des actifs en 1977 et 22 % en 1999). Les proportions obtenues ont été ajoutées au total des actifs pour les échan-
tillons de 1977 et 1984, afin de calculer la valeur des actifs de pension5,6.

Dans le module sur les avoirs et les dettes de 1977, des données ont été recueillies sur le nombre de cotisants aux ré-
gimes de pension d’employeur dans le ménage. Toutefois, ces données ne sont pas disponibles dans le module sur les avoirs
et les dettes de 1984. Cette variable est importante, étant donné que ce ne sont pas tous les ménages qui cotisent à un
régime de pension, ce qui fait que la valeur des actifs de pension ne devrait pas être imputée pour chaque ménage. Par
conséquent, une équation a été estimée pour déterminer la probabilité qu’un membre d’un ménage cotise à un régime
de pension d’employeur à partir de l’échantillon de 1977. Au moyen d’un modèle logit, l’équation est estimée comme une
fonction des caractéristiques du capital humain et du capital non humain

Pr(Y=j)=f(Gainsi, ÉtudesSupérieuresi,Professioni,NombreSoutieni,Urbaini,Immigranti)

où j=1 si 1 membre du ménage (ou plus) cotise à un régime de pension d’employeur; Gains correspond au total des gains
du ménage; ÉtudesSupérieures est égal à 1 si le chef du ménage ou son/sa conjoint(e) a fait des études postsecondaires
ou a un niveau supérieur d’études; Profession correspond à la profession du chef du ménage, selon la classification des
professions de 1971; NombreSoutien correspond au nombre de soutiens dans le ménage; Urbain est égal à 1 si le mé-
nage réside dans une région non rurale, et Immigrant est égal à 1 si le chef du ménage est un immigrant. L’équation est
estimée pour les ménages du groupe des 28 à 34 ans, ainsi que pour ceux du groupe des 35 à 41 ans. Les coefficients
estimés sont appliqués à l’échantillon de 1984 pour chaque groupe d’âge, afin de calculer une probabilité prédite qu’un
membre du ménage cotise à un régime de pension d’employeur. Les actifs de pension sont alors imputés pour les ména-
ges dont la probabilité prédite est supérieure à 0,5.

Récemment, des questions ont été soulevées concer-
nant l’accumulation de la dette des générations de
ménages plus jeunes, en raison principalement des
hausses des prix de l’immobilier depuis la fin des
années 1990. C’est pourquoi il convient de passer en
revue les autres facteurs qui influencent la décision
d’acheter ou de louer une propriété : situation écono-
mique, événements du cycle de vie et gains en capital
prévus (Brown et Lafrance [à paraître]).

Le coût d’achat d’une maison repose principalement
sur deux facteurs : les prix du logement et les taux d’in-
térêt. Les taux hypothécaires étaient élevés à la fin des
années 1970 et 1980, car les taux sur cinq ans sont
demeurés au dessus de 10 % tout au long de cette
période, atteignant un sommet de 20 % en 1981
(graphique A). Du fait des taux plus élevés, de nom-
breux jeunes Canadiens ont choisi de demeurer à l’écart
du marché du logement au début des années 1980
(Brown et Lafrance [à paraître]), et ceux qui ont acheté

ont généralement opté pour des mises de fonds plus
importantes et des périodes d’amortissement plus
courtes (Courchane et Giles, 2002).

Lorsque les taux d’intérêt ont diminué, du milieu à la
fin des années 1980, le marché du logement a repris
(graphique B) et les prix ont atteint un nouveau som-
met, avant qu’une autre pointe dans les taux d’intérêt
coïncide avec une baisse des prix, suivie par une sta-
gnation tout au long de la plus grande partie des
années 1990. Avec la tendance à long terme vers des
taux d’intérêt plus faibles, les prix ont commencé à
remonter à la fin des années 1990, et la hausse s’est
accélérée durant la majeure partie des années 2000. Les
jeunes acheteurs faisaient par conséquent face à une
situation favorisant les mises de fonds moins élevées
et les périodes d’amortissement plus longues, des pra-
tiques que sont venus influencer les changements dans
les règles et les pratiques touchant les prêts hypothé-
caires apportés dans les années 1980 (Courchane et
Giles, 2002).
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Graphique A Banque à charte - Hypothèque conventionnelle

Source : Statistiques du marché financier, tableau 176-0041 de CANSIM, janvier 1980 à janvier 2012.
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Graphique B Indice des prix des logements
neufs

Source : Statistique Canada, Indice des prix des logements neufs,
tableau 327-0046 de CANSIM, janvier 1981 à novembre
2011.

La situation économique qui prévaut peut aussi contri-
buer aux différences de richesse entre les cohortes. Au
début des années 1980 et 1990, le Canada a connu des
ralentissements économiques majeurs, qui ont donné
lieu à des taux élevés de chômage chez les jeunes adul-
tes (Gilmore et LaRochelle-Côté, 2011). Les difficul-

tés au chapitre de l’emploi qu’ont connues les jeunes
adultes se sont aussi traduites par des gains familiaux
médians réduits, particulièrement chez ceux se situant
près du bas de la répartition (graphique C). Étant
donné que les ménages ont habituellement besoin de
gains et d’un emploi stables pour acheter une propriété,
ces cohortes particulières pourraient avoir reporté
l’achat de leur première maison. La croissance des gains
familiaux médians a repris par la suite, mais ce ne sont
que ceux se trouvant près du sommet de la répartition
qui ont fini par dépasser leurs homologues du début
des années 1980.

Les caractéristiques démographiques ont aussi changé
d’une cohorte à l’autre. Les jeunes adultes d’aujourd’hui
étudient plus longtemps, commencent leur carrière plus
tard et reportent la formation de leur famille (Blossfeld
et Huinink, 1991; Goldin, 2004). Ces tendances peu-
vent entraîner le report de l’achat d’une maison, ainsi
qu’affecter le type de maison achetée.

Enfin, les différences dans le patrimoine immobilier
peuvent aussi dépendre du coût d’opportunité du
capital, à savoir les gains qui auraient pu être tirés
d’autres investissements (Goodman, 1988). Si, comme
c’était le cas au début des années 2000, les marchés
financiers ont des rendements relativement faibles et
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Graphique C Gains familiaux (par
équivalent adulte) des
familles économiques
comptant un soutien
économique principal de
28 à 34 ans

Nota : Les gains familiaux sont déclarés sur une base avant impôt.
Sources : Statistique Canada, Enquête sur les finances des

consommateurs, 1976 à 1997; Enquête sur la dynamique
du travail et du revenu, 1993 à 2009.

les prix du logement augmentent, il se peut que
certains entrent sur le marché du logement, non pas
seulement pour des fins de consommation, mais aussi
pour améliorer le rendement de leurs investissements.

Récemment, plusieurs études ont jeté un éclairage  sur
la propriété du logement au Canada. Tout d’abord,
même si les taux de propriété sont demeurés relative-
ment stables chez les Canadiens d’âge moyen, la pro-
priété du logement a augmenté chez les jeunes
Canadiens, mais uniquement chez ceux se situant près
du sommet de la répartition du revenu. Parmi les
ménages dont le soutien principal avait de 20 à 34 ans,
le taux de propriété a augmenté, pour passer de 38 %
en 1971 à 77 % en 2006, tandis qu’il a diminué pour
passer de 31 % à 19 % parmi les ménages du quintile
inférieur (Hou, 2010). En deuxième lieu, ces change-
ments ont eu peu de liens avec les changements dans
les types de familles, les augmentations au sommet de
la répartition étant principalement le fait de personnes
seules plutôt que de familles avec enfants (Brown et
Lafrance [à paraître]). Ainsi, si le processus d’accumu-
lation du patrimoine a changé entre les
cohortes successives de jeunes Canadiens, les décisions

en matière de logement des personnes seules à revenu
élevé ont probablement joué un rôle. Les différences
entre les cohortes dans le patrimoine des jeunes ména-
ges sont examinées dans la section qui suit.

Patrimoine chez les jeunes adultes

La principale mesure du patrimoine est l’avoir net du
ménage : la somme des actifs financiers et non finan-
ciers du ménage, moins les dettes et les passifs du
ménage. Dans la présente section, l’avoir net est exa-
miné pour les personnes de 28 à 34 ans en 1977, 1984,
1999 et 2005, années au cours desquelles des enquêtes
sur les actifs et les dettes ont été menées par Statistique
Canada. Tous les chiffres sont exprimés en dollars
constants de 20108, par adulte, c’est-à-dire qu’ils ont
été divisés par le nombre d’adultes dans le ménage,
afin de réduire l’effet du changement de taille du mé-
nage au fil du temps9. Les cohortes de 1977 et 1984
sont entrées sur le marché du travail à la fin des an-
nées 1960 et au milieu des années 1970 respectivement,
tandis que celles de 1999 et 2005 sont entrées sur le
marché du travail au début des années 1990 et à la fin
des années 1990.

En 1977, les personnes de 28 à 34 ans ont déclaré un
avoir net moyen de 55 800 $ par adulte, comparative-
ment à 53 100 $ en 1984 (graphique D). En 1999 et
2005, les jeunes adultes ont déclaré 57 500 $ et
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Graphique D Avoir net médian et moyen
par adulte dans le ménage,
personnes de 28 à 34 ans

Sources : Statistique Canada, Enquête sur les finances des
consommateurs, 1977 et 1984; Enquête sur la sécurité
financière, 1999 et 2005.



L’évolution du patrimoine au cours du cycle de vie

Statistique Canada L’emploi et le revenu en perspective / 9

53 800 $ en moyenne respectivement. À première vue,
cela laisse supposer que les quatre cohortes avaient une
valeur nette semblable.

Dans le cas de l’avoir net médian, toutefois, la situa-
tion est toute autre. Même si l’avoir moyen est sensible
aux changements parmi les membres les plus riches
d’une cohorte, l’avoir médian ne l’est pas parce qu’il
s’agit de la valeur qui divise la moitié des ménages ayant
une valeur nette plus élevée de la moitié ayant une
valeur nette moins élevée. Contrairement aux résultats
moyens, la valeur nette médiane a diminué pour cha-
que cohorte consécutive. En 1977, l’avoir net médian
se situait à 30 100 $ par adulte, et est passé à 23 700 $
en 1984, à 20 000 $ en 1999 et à 17 400 $ en 2005.
Toutefois, lorsque le patrimoine immobilier était ex-
clu de l’analyse, les médianes étaient environ les
mêmes pour les quatre cohortes, ce qui montre que la
baisse de la valeur nette médiane des ménages était
principalement attribuable à des facteurs de loge-
ment10.

Même si l’avoir net médian ne peut être décomposé
en actifs et en dettes, certaines constatations peuvent
être tirées de l’examen de l’évolution des valeurs mé-
dianes de l’actif et de la dette (tableau 2). Entre 1977
et 1984, la dette médiane des ménages a diminué, pas-
sant de 14 400 $ à 8 500 $, mais elle a augmenté par la

Tableau 2 Actifs et dettes détaillés, jeunes adultes de 28 à 34 ans

1977 1984 1999 2005

$
Avoir net médian des ménages 30 100 23 700 20 000 17 400
Actifs médians des ménages 61 300 48 000 54 600 43 100
Dette médiane des ménages 14 400 8 500 18 800 23 700

Actifs moyens des ménages 81 700 79 500 95 700 101 100
Résidence principale 46 100 36 500* 45 700 53 500
Autre immeuble 5 400 7 800 6 500 10 000
Véhicules 5 000 6 100* 6 400* 6 200*
Capitaux propres dans une entreprise 13 100 13 000 13 000 6 700
Actifs de pension privés 3 700 5 500* 14 400* 15 300*
Autres actifs financiers 8 400 10 600* 9 700 9 400

Dette moyenne des ménages 25 900 26 300 38 300* 47 200*
Hypothèque sur la résidence principale 19 800 14 800 28 600* 32 300*
Autre dette 6 100 11 500* 9 700* 14 900*

Avoir net moyen des ménages 55 800 53 100 57 500 53 800

Nota : Les autres biens durables sont exclus de l’analyse à des fins de comparaison. Un test de signification au moyen de la méthode jackknife
a été effectué pour toutes les valeurs moyennes, les * indiquant que les valeurs pour 1984, 1999 et 2005 étaient différentes de celles de
la cohorte de 1977 au niveau de 5 %.

Sources : Statistique Canada, Enquête sur les finances des consommateurs, 1977 et 1984; Enquête sur la sécurité financière, 1999 et 2005.

suite pour le reste de la période. Au cours des six
années entre les enquêtes de 1999 et 2005, la dette
médiane a augmenté de 26 %. Parallèlement, les actifs
médians ont diminué entre 1977 et 1984, ont augmenté
en 1999, puis ont diminué à nouveau en 2005, pour
s’établir à un niveau similaire à celui de 1984. C’est
donc dire que la baisse de l’avoir net médian pour les
jeunes ménages canadiens est liée à une hausse de la
dette qui n’a pas été accompagnée par une augmenta-
tion correspondante des actifs médians.

Contrairement aux actifs médians, les actifs moyens
sont demeurés relativement stables au cours de la
période. En 1977, la valeur moyenne de la résidence
principale des 28 à 34 ans était de 46 100 $ par adulte.
En 1984, ce montant avait diminué, pour s’établir à
36 500 $, les taux de propriété ayant diminué (passant
de 57 % à 50 %) et les taux d’intérêt augmenté. Par la
suite, la valeur moyenne de la résidence principale a
augmenté, pour s’établir à 45 700 $ en 1999 et à
53 500 $ en 2005. Parallèlement, la dette moyenne a
aussi augmenté au cours de la période. En 1999 et
2005, la dette hypothécaire était égale à 60 % de la
valeur de la résidence principale, comparativement à
environ 45 % en 1977 et 1984. Par conséquent,
si l’avoir net moyen des jeunes adultes est demeuré
inchangé dans une large mesure au cours de la période,
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c’est parce que les actifs et les det-
tes moyens liés au logement ont
augmenté d’un montant similaire.
Dans l’ensemble, les actifs et les
dettes moyens de tous les types ont
augmenté d’environ 20 000 $ au
cours de la période, laissant les
valeurs de l’avoir net moyen in-
changées11.

De toute évidence, l’explication des
tendances divergentes des valeurs
moyennes et médianes parmi les
jeunes adultes a trait aux change-
ments aux divers points de la
répartition du revenu. Comme
l’ont noté Hou (2010) et Brown et
Lafrance (à paraître), les taux de
propriété du logement ont aug-
menté plus rapidement chez les
ménages à haut revenu, ce qui ex-
plique pourquoi les actifs moyens
(et la dette) n’ont pas perdu de ter-
rain, alors que la médiane a dimi-
nué. Le reste de l’étude porte sur
les différences de répartition pour
les jeunes adultes et les étapes sub-
séquentes du cycle de vie.

Évolution du patrimoine au
cours du cycle de vie

Comment le patrimoine change-
t-il au fil du temps, d’une cohorte à
l’autre et à l’intérieur des cohortes?
À partir des années d’enquête dis-
ponibles et de trois cohortes de
jeunes adultes, quatre étapes du
cycle de vie ont été déterminées,
outre l’étape du début de l’âge
adulte :

les années d’établissement sur le
marché du travail (fin de la tren-
taine);

les années d’activité intermédiai-
res (milieu de la quarantaine);

les années d’activité tardives (dé-
but de la cinquantaine);

la période préretraite (fin de la
cinquantaine et début de la
soixantaine).

En raison de l’échéance des enquê-
tes, on n’a pas pu tenir compte de
chaque étape pour les trois cohor-
tes. En outre, certaines cohortes
sont encore trop jeunes pour qu’on
puisse suivre les dernières étapes du
cycle de vie. Par exemple, les don-
nées pour la cohorte de 1999
prennent fin avec les années d’éta-
blissement, tandis que les données
pour la cohorte de 1984 n’ont pu
être recueillies au-delà des années
d’activité tardives. Par conséquent,
les données pour l’étape préretraite
sont disponibles uniquement pour
la première cohorte.

L’avoir net médian augmente de
façon constante avec l’âge (graphi-
que E). Si l’on prend la cohorte de
1977, par exemple, l’avoir net mé-
dian se situait à environ 30 000 $
par adulte aux premières étapes du
cycle de vie, passant à plus de
48 000 $ pendant les années d’éta-
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Graphique E Avoir net médian des ménages au cours du
cycle de vie

Nota : Les signes dans le graphique représentent les périodes pour lesquelles des données
étaient disponibles. Les points manquants ont été estimés en prenant la valeur entre
les deux périodes observables les plus rapprochées parce que les données n’étaient
pas disponibles pour les années d’établissement de la cohorte de 1984 et les années
d’activités intermédaires de la cohorte de 1977.

Sources : Statistique Canada, Enquête sur les finances des consommateurs, 1977 et 1984;
Enquête sur la sécurité financière, 1999 et 2005.

blissement, atteignant 148 000 $
dans les années d’activité tardives
et environ 213 000 $ à l’étape pré-
retraite. La cohorte de 1984 a suivi
un cheminement similaire. La
valeur nette médiane des jeunes
adultes de la cohorte de 1999 était
inférieure au départ à celle des
autres cohortes, mais a dépassé celle
de la cohorte de 1977 pendant les
années d’établissement, et suit une
trajectoire similaire à celle de la
cohorte de 1984. En dépit de
points de départ différents, l’accu-
mulation subséquente de la valeur
nette converge entre les cohortes.

Malgré des similitudes dans l’accu-
mulation de la valeur nette, les
actifs et les dettes différaient selon
la cohorte. Plus précisément, les
personnes de la cohorte la plus ré-
cente ont déclaré des niveaux plus
élevés, tant d’actifs que de dette, au
cours de leurs années d’établisse-
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Graphique F Actifs médians des ménages au cours du cycle
de vie

Nota : Les signes dans le graphique représentent les périodes pour lesquelles des données
étaient disponibles. Les points manquants ont été estimés en prenant la valeur entre
les deux périodes observables les plus rapprochées parce que les données n’étaient
pas disponibles pour les années d’établissement de la cohorte de 1984 et les années
d’activités intermédaires de la cohorte de 1977.

Sources : Statistique Canada, Enquête sur les finances des consommateurs, 1977 et 1984;
Enquête sur la sécurité financière, 1999 et 2005.

ment comparativement aux deux
autres cohortes. Parmi les person-
nes établies, les actifs médians pour
la cohorte de 1999 (118 000 $ par
adulte) étaient supérieurs de 52 %
à ceux de la cohorte de 1977
(78 000 $) (graphique F). La dette
médiane divergeait encore plus, la
cohorte de 1999 devant 38 000 $ à
la médiane, comparativement à
13 000 $ pour la cohorte de 1977
(graphique G)12. Ainsi, les cohortes
récentes ont accumulé une valeur
nette semblable à celle des cohor-
tes précédentes, grâce à l’acquisition
d’un plus grand nombre d’actifs et
à l’accumulation d’une plus grande
dette13.

Qu’est-il arrivé à la cohorte la plus
récente, et plus particulièrement aux
personnes établies de la fin tren-
taine? Dans leur cas, la propriété du
logement ne peut expliquer com-
plètement les changements qui se
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Graphique G Dette médiane du ménage au cours du cycle
de vie

Nota : Les signes dans le graphique représentent les périodes pour lesquelles des données
étaient disponibles. Les points manquants ont été estimés en prenant la valeur entre
les deux périodes observables les plus rapprochées parce que les données n’étaient
pas disponibles pour les années d’établissement de la cohorte de 1984 et les années
d’activités intermédaires de la cohorte de 1977.

Sources : Statistique Canada, Enquête sur les finances des consommateurs, 1977 et 1984;
Enquête sur la sécurité financière, 1999 et 2005.

sont produits, les taux étant demeu-
rés relativement stables dans les
cohortes successives d’adultes éta-
blis, à environ 65 % (Hou, 2010).
Ce sont plutôt les changements
dans la situation du marché du lo-
gement qui expliquent possible-
ment les changements dans
l’évolution de la médiane des actifs
et des dettes, particulièrement pour
la cohorte la plus jeune. À la fin des
années 1970 et au début des an-
nées 1980, le marché du logement
était caractérisé par des taux d’inté-
rêt élevés et des prix du logement
plus faibles. Par contre, la cohorte
de 1999 a fait face à des prix du
logement beaucoup plus élevés,
mais aussi à des taux d’intérêt beau-
coup plus faibles. Elle a générale-
ment emprunté davantage que par
le passé pour entrer sur le marché
du logement ou pour acheter une
nouvelle maison. Cette interpréta-
tion est corroborée par le fait que
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Tableau 3 Ratios médians de la dette et du revenu et de la
dette et des actifs au cours du cycle de vie

Cohorte Cohorte Cohorte
de 1977 de 1984 de 1999

ratio
Ratio de la dette et du revenu
Jeunes adultes 0,55 0,33 0,72
Années d’établissement 0,41 ... 1,09
Années d’activité intermédiaires ... 0,49 ...
Années d’activité tardives 0,35 0,41 ...
Pré-retraite 0,24 ... ...

Ratio de la dette et des actifs
Jeunes adultes 0,35 0,32 0,48
Années d’établissement 0,25 ... 0,39
Années d’activité intermédiaires ... 0,17 ...
Années d’activité tardives 0,09 0,10 ...
Pré-retraite 0,03 ... ...

Sources : Statistique Canada, Enquête sur les finances des consommateurs, 1977 et 1984;
Enquête sur la sécurité financière, 1999 et 2005.

l’ensemble de la hausse de la dette
moyenne chez les personnes éta-
blies de la fin trentaine a été
attribuable à l’augmentation de la
dette hypothécaire relative à la rési-
dence principale. Les hypothèques
relatives aux résidences principales
représentaient 76 % de la dette des
personnes établies dans la cohorte
de 1999, comparativement à un
peu moins de 60 % dans la cohorte
de 1977. De même, la résidence
principale représentait 55 % des
actifs totaux des personnes établies
dans la cohorte de 1999, compara-
tivement à 46 % dans la cohorte de
1977 (données non présentées).

Étant donné que les niveaux d’en-
dettement ont suivi une trajectoire
plus élevée dans la cohorte de 1999,
les ratios financiers fondés sur ces
niveaux de dette peuvent aussi dif-
férer de ceux des cohortes précé-
dentes.

Ratio de la dette et du
revenu et de la dette et
des actifs

La dette totale des ménages peut
être exprimée sous forme de ratio
du revenu total du ménage ou des
actifs du ménage. Un ratio supé-
rieur à 1,0 indique que la dette
encourue par un ménage est supé-
rieure à son flux annuel de revenu
ou à son niveau d’actif (tableau 3).
Même si le ratio du service de la
dette - c’est-à-dire les paiements de
la dette divisés par le revenu dispo-
nible - représente une mesure plus
directe du fardeau de la dette, il ne
peut être calculé à partir des don-
nées de l’EFC ou de l’ESF14. Néan-
moins, les ratios de la dette sur le
revenu et de la dette sur les actifs
révèlent la sensibilité possible des
ménages aux changements dans
les taux d’intérêt et les valeurs de
l’actif.

Tant pour la cohorte de 1977 que
celle de 1984, le revenu annuel
médian des ménages était unifor-
mément plus élevé que la dette des
ménages. Toutefois, le ratio de la
dette sur le revenu n’a pas évolué
de la même façon dans chaque co-
horte. Parmi ceux âgés de 28 à
34 ans en 1977, le ratio de la dette
sur le revenu a diminué, passant de
0,55 pour les jeunes adultes à 0,35
dans les années d’activité tardives,
et à 0,24 à l’approche de la retraite.
Parmi ceux qui avaient de 28 à
34 ans en 1984, le ratio médian de
la dette sur le revenu n’était que de
0,33 (parce qu’un moins grand
nombre d’entre eux avaient acheté
une maison), mais a fini par aug-
menter pour passer à près de 0,50
dans les années d’activité intermé-
diaires (avec l’achat d’un logement),
avant de diminuer pour s’établir à
0,41 dans les années d’activité tar-
dives. Les différences ont été en-
core plus marquées pour les
personnes de la cohorte de 1999,
qui avaient un ratio médian de la
dette sur le revenu de 0,72 comme
jeunes adultes, pour ensuite passer
à 1,09 dans leurs années d’établis-
sement de la fin trentaine.

La majeure partie des fluctuations
au long du cycle de vie et d’une
cohorte à l’autre sont attribuables
aux hypothèques. Lorsque l’on ex-
clut les hypothèques, le ratio de la
dette sur le revenu ne dépasse pas
0,10 à tout moment du cycle de vie
pour les deux premières cohortes,
et est légèrement supérieur à 0,15
pour la cohorte de 1999 (données
non présentées).

Dans le cas du ratio de la dette sur
les actifs, le contraste le plus mar-
qué a été noté encore une fois entre
la cohorte la plus récente et les
cohortes précédentes. En 1977, les
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jeunes adultes avaient une dette
égale à 35 % de leurs actifs totaux,
une proportion qui a diminué pour
s’établir à seulement 3 % au cours
des années d’activité tardives. De
même, les jeunes adultes en 1984
avaient une dette équivalant à 32 %
de leurs actifs, avant que celle-ci ne
diminue pour s’établir à 10 % au
cours de leurs années d’activité tar-
dives. Par contre, les jeunes adultes
de la cohorte de 1999 avaient une
dette équivalant à 48 % de leurs
actifs, laquelle a diminué pour s’éta-
blir à 39 % pendant leurs années
d’établissement. En comparaison,
le ratio s’établissait à 25 % parmi
les personnes établies (fin trentaine)
de la cohorte de 1977. Selon toutes
les mesures, c’est la cohorte de
1999 qui était la plus endettée.

Mesures de dispersion

Les mesures de la tendance cen-
trale, comme la moyenne et la
médiane, présentent un profil du
patrimoine d’un ménage moyen ou
typique. Toutefois, la médiane et les
moyennes ne présentent pas tou-
jours un profil uniforme. Dans le
cas des jeunes adultes, par exem-
ple, la valeur nette médiane a dimi-
nué pour les cohortes plus récentes,
tandis que la moyenne a augmenté,
en raison des hausses substantielles
de la propriété du logement au
sommet de la répartition du re-
venu. Cela laisse supposer que le
patrimoine est peut-être réparti plus
inégalement entre  de jeunes adul-
tes faisant partie des cohortes plus
récentes15. Des mesures de disper-
sion peuvent illustrer comment
l’inégalité du patrimoine financier a
évolué.

La dispersion, toutefois, peut aussi
différer au cours du cycle de vie.
Dans une étude antérieure fondée
sur des cohortes, LaRochelle-Côté

et coll. (2008) ont déterminé que le
revenu familial devient beaucoup
moins dispersé (ou plus égal) au fur
et à mesure que les cohortes vieillis-
sent. Des conclusions similaires
pour le patrimoine laisseraient sup-
poser que les ménages plus âgés
convergent éventuellement vers des
valeurs nettes de plus en plus sem-
blables, même s’ils ont des niveaux
différents d’avoir net au départ. La
présente section examine les résul-
tats à l’intérieur des cohortes et en-
tre les cohortes.

Il existe une mesure largement uti-
lisée de la dispersion, à savoir le
ratio P75/P25, qui s’obtient en
divisant la valeur nette d’un ménage
au 75e centile par celle d’un ménage
au 25e centile. Un ratio P75/P25 de
3,0, par exemple, signifierait qu’un
ménage au 75e centile a une valeur
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cours du cycle de vie

Nota : Les signes dans le graphique représentent les périodes pour lesquelles des données
étaient disponibles. Les points manquants ont été estimés en prenant la valeur entre
les deux périodes observables les plus rapprochées parce que les données n’étaient
pas disponibles pour les années d’établissement de la cohorte de 1984 et les années
d’activités intermédaires de la cohorte de 1977.

Sources : Statistique Canada, Enquête sur les finances des consomateurs, 1977 et 1984;
Enquête sur la sécurité financière, 1999 et 2005.

nette trois fois plus élevée qu’un
ménage au 25e centile. Les résultats
montrent que la dispersion de
l’avoir net est la plus grande parmi
les jeunes adultes, mais diminue
généralement au fur et à mesure
que les cohortes vieillissent (graphi-
que H). À noter que la dispersion
de la valeur nette a augmenté dans
les diverses cohortes aux premiè-
res étapes du cycle de vie. Même si
le ratio P75/P25 pour la cohorte
de 1984 a fini par converger avec
celui de la cohorte de 1977, les me-
sures de dispersion pour la cohorte
de 1999 sont encore supérieures à
celles des autres cohortes. Ainsi,
l’avoir net est plus inégalement dis-
tribué parmi les jeunes adultes et
parmi les adultes établis de la fin
trentaine des cohortes plus récen-
tes, du moins en comparaison avec
les cohortes précédentes.
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Tableau 4 Décomposition de l’avoir net à des points clés de la répartition

Jeunes adultes Années d’établissement

25e 75e 25e 75e

centile1 Médiane2 centile3 centile1 Médiane2 centile3

$

Avoir net médian
1977 4 600 30 100 71 900 10 700 48 500 104 800
1984  2 900 23 700 61 900  ...  ...  ...
1999  1 600 20 000 61 300  5 400 54 600 126 900
Avoir net moyen
1977  5 800 31 100 74 300 12 300 47 600 103 400
1984  3 700* 24 200* 62 400*  ...  ...  ...
1999  2 600 21 100* 66 800* 10 300 61 900* 151 700
Actifs moyens
1977 16 200 64 700 108 300 28 700 81 200 134 000
1984 10 600* 50 700* 95 200*  ...  ...  ...
1999 12 400 62 200 124 900* 30 600      131 900* 227 300
Dette moyenne
1977 10 500 33 600 34 000 16 400 33 600 30 600
1984  6 900 26 500* 32 800  ...  ...  ...
1999  9 800 41 200 58 100* 20 200 70 000* 75 600

1. Entre les 15e et 35e centiles d’avoir net.
2. Entre les 40e et 60e centiles d’avoir net.
3. Entre les 65e et 85e centiles d’avoir net.
Nota : Des tests de signification au moyen de la méthode jackknife ont été effectués pour toutes les valeurs moyennes, les * indiquant que les

valeurs pour 1999 et 1984 étaient différentes de celles de la cohorte de 1977 au niveau de 5 %.
Sources : Statistique Canada, Enquête sur les finances des consommateurs, 1977 et 1984; Enquête sur la sécurité financière, 1999 et 2005.

Pourquoi l’avoir net des jeunes adultes est-il devenu
plus dispersé? Une façon de répondre à cette question
est de décomposer l’avoir net en actifs et en dettes, à
divers points de la répartition. Trois fourchettes ont
été choisies pour cette analyse :

le cinquième de la population centré sur le 25e centile
(fourchette inférieure);

 le cinquième centré sur la médiane (fourchette in-
termédiaire);

le cinquième centré sur le 75e centile (fourchette su-
périeure)16.

Les valeurs moyennes calculées pour ces fourchettes
sont très similaires aux percentiles figurant dans le
graphique H, avec comme avantage supplémentaire de
pouvoir être décomposées en actifs et en dettes
(tableau 4).

Parmi les jeunes adultes de la fourchette inférieure,
l’avoir net du ménage a diminué pour passer d’une
moyenne de 5 800 $ par adulte en 1977 à 2 600 $ par

adulte en 1999, une baisse de 55 %. Dans la fourchette
intermédiaire, l’avoir net moyen a diminué de 32 %,
passant de 31 100 $ en 1977 à 21 100 $ en 1999.
L’avoir net moyen dans la fourchette supérieure a aussi
diminué au cours de la période, mais de 10 % (passant
de 74 300 $ à 66 800 $). Par conséquent, les baisses
ont été principalement concentrées dans la moitié in-
férieure de la répartition du patrimoine.

Dans la fourchette inférieure, la baisse de l’avoir net
était principalement fonction de la baisse des actifs.
Dans la fourchette intermédiaire, les actifs et les dettes
ont diminué entre 1977 et 1984. Les deux ont aug-
menté entre 1984 et 1999, mais les actifs n’ont pas aug-
menté aussi rapidement que la dette, ce qui a donné
lieu à un avoir net plus faible. C’est donc dire que pour
les jeunes adultes se situant au milieu et au bas de la
répartition du patrimoine, les augmentations de la dette
d’une cohorte à l’autre n’ont pas été accompagnées
par des augmentations correspondantes au niveau des
actifs. Par contre, l’avoir net n’a pas diminué autant
chez ceux au sommet de la répartition, parce que la
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croissance des actifs a compensé une part importante
de la croissance de la dette. Pour les jeunes adultes, il
s’agit par conséquent d’une concentration d’actifs au
sommet de la répartition, comme le montre l’augmen-
tation des taux de propriété du logement notée au
sommet de la répartition (Brown et Lafrance [à paraî-
tre]).

Parmi les ménages établis de la fin trentaine, la disper-
sion a aussi augmenté, l’avoir net étant demeuré stable
dans la fourchette inférieure, mais ayant augmenté de
façon significative dans les fourchettes intermédiaires
et supérieures, principalement parce que les actifs ont
augmenté plus rapidement que la dette entre 1977 et
1999. La majeure partie de l’augmentation des actifs
était attribuable à une hausse des actifs immobiliers.
Comme les taux de propriété chez les personnes de
revenu supérieur dans ce groupe d’âge ont peu changé
au cours de la période (Brown et Lafrance [à paraî-
tre]), l’évolution de la situation du marché (comme les
prix plus élevés du logement, les taux plus faibles d’in-
térêt et les changements dans les pratiques des établis-
sements prêteurs) a clairement eu une influence majeure
sur la valeur des biens immobiliers détenus par les
ménages de ce groupe d’âge.

Conclusion

Le patrimoine est un élément fondamental du bien-
être économique des personnes et des familles. Même
si d’autres études du patrimoine ont porté sur l’avoir
net des personnes âgées et des personnes non âgées,
un moins grand nombre d’études ont abordé l’évolu-
tion du patrimoine au cours du cycle de vie, et, en
particulier, dans quelle mesure les générations plus ré-
centes accumulent ce patrimoine différemment des
cohortes précédentes. Pour répondre à ces questions,
la présente étude détermine trois cohortes synthétiques,
afin d’examiner comment le patrimoine a évolué pour
chacune de ces cohortes.

La principale constatation de la présente étude est que
les trajectoires de l’avoir net médian ont peu différé
d’une cohorte à l’autre. Ceux à l’approche de la
retraite dans ces cohortes détenaient environ 213 000 $
par adulte en avoir net, tant en raison des hausses de la
valeur de leurs actifs immobiliers que de la valeur de
leur épargne-retraite.

Le processus d’accumulation du patrimoine, toutefois,
différait d’une cohorte à l’autre, principalement parce
que les cohortes plus récentes ont accumulé plus de
dettes et d’actifs que leurs homologues des cohortes

précédentes. Un examen plus étroit a révélé que les
tendances de l’actif et de la dette n’ont pas été les mê-
mes à travers la répartition.

Parmi ceux âgés de 28 à 34 ans, seuls les ménages les
plus fortunés ont généralement réussi à accumuler des
actifs à peu près équivalents aux hausses de la dette.
Cela correspond aux recherches qui montrent que,
même si les taux de propriété du logement ont peu
changé entre les cohortes de jeunes adultes, ceux se
situant près du sommet de la répartition du revenu
dans les cohortes récentes étaient plus susceptibles
d’être propriétaires que leurs homologues des cohor-
tes précédentes (Brown et Lafrance [à paraître]).

Parmi les adultes établis de la fin trentaine, les actifs
ont augmenté chez ceux se situant près du milieu et du
sommet de la répartition, même si les niveaux de dette
ont augmenté dans l’ensemble de la répartition. Ces
augmentations étaient encore une fois attribuables au
logement, non pas tant en raison d’une augmentation
du taux de propriété, mais parce que la situation du
marché du logement a été telle que ces ménages avaient
davantage d’actifs liés au logement dans leur bilan.

Cela a pour effet que le patrimoine est devenu plus
dispersé parmi les générations récentes de Canadiens
(nés à la fin des années 1960). D’autres recherches se-
ront nécessaires pour déterminer si la dispersion se
poursuivra pour cette génération pendant ses princi-
pales années d’accumulation d’actifs.

Notes

1. Pour les deux années de l’EFC, un petit nombre
d’observations ont été étiquetées « unités familiales
spéciales » et ont été échantillonnées pour améliorer
la représentation des actifs et des dettes détenus par
les Canadiens au sommet de la répartition du re-
venu et du patrimoine. Elles ne font pas partie des
échantillons de 1977 et 1984, les données démogra-
phiques de ces unités n’étant pas observables.

2. Les régimes enregistrés d’épargne-études ne sont pas
inclus.

3. Le module de 1977 sur les actifs et les dettes de
l’EFC ne comprend pas la valeur des immeubles
autres que la résidence principale. Toutefois, il com-
prend les capitaux propres dans ce type d’immeuble,
c’est-à-dire la valeur marchande de la résidence,
moins le principal à rembourser sur l’hypothèque.

Perspective
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Étant donné que seulement les ménages de 28 à
34 ans sont visés par cette enquête, et que quelques
ménages (environ 15 %) de ce groupe d’âge possè-
dent une résidence secondaire, l’utilisation des capi-
taux propres comme approximation de la valeur des
autres immeubles ajoutera un léger biais à la baisse
dans la valeur des actifs immobiliers par rapport aux
autres années étudiées.

4. Les autres actifs non financiers, comme le mobilier,
n’ont pas été inclus parce qu’ils n’étaient pas dispo-
nibles dans le module des avoirs et des dettes de
1977 et 1984 de l’EFC. Toutefois, les autres actifs
non financiers représentent habituellement une par-
tie très faible de l’ensemble des actifs.

5. On pourrait supposer que l’imputation d’une valeur
pour les actifs de pension peut influencer grande-
ment les résultats puisque les actifs de pension repré-
sentaient 16 % et 24 % du total des actifs des
ménages comptant deux cotisants dans les groupes
des 28 à 34 ans et de 35 à 41 ans, respectivement, en
1999. Cependant, des vérifications de la sensibilité
ont été effectuées à partir de la proportion d’actifs
d’assurance-vie et d’actifs de pension dans le total
des actifs en 1977 et 1984, à partir des données des
Comptes nationaux, et les résultats étaient qualitati-
vement similaires.

6. Les REER déclarés ont par la suite été ajoutés à la
valeur pour calculer les actifs de pension privés.

7. En moyenne, les logements occupés par leur proprié-
taire représentaient environ 39 % des actifs des mé-
nages et les hypothèques, 62 % des passifs des
ménages pour les ménages et les entreprises non
constituées en société en 2009. Les montants relatifs
aux régimes de pension privés, aux obligations et
aux actions représentaient un autre 39 % des actifs.
(Statistique Canada, 2012).

8. L’Indice des prix à la consommation (IPC) d’ensem-
ble a servi de déflateur.

9. Cette méthode représente l’approximation la plus
proche du nombre d’épargnants dans la famille, qui
sont les plus susceptibles d’être propriétaires du
capital. Les résultats obtenus par habitant, c’est-à-dire
en divisant tous les montants par le nombre de
personnes dans le ménage, plutôt que par le nom-
bre d’adultes, étaient très similaires.

10. La possibilité d’accumulation passive de richesse du
fait, par exemple, d’un héritage de parents, subsiste.
Si les ménages s’attendent à un choc de revenu po-
sitif à l’avenir, ils peuvent accumuler moins de ri-
chesse à  un âge plus jeune.  Toutefois ,  cette
possibilité ne peut être évaluée à partir des sources
de données existantes.

11. Les actifs de pension privés (y compris les REER)
ont aussi augmenté de façon significative au cours de
la période. Un moteur important de la hausse des
actifs de pension privés est l’augmentation de la part
des REER, qui ont connu une expansion au chapi-
tre de la participation et des sommes moyennes
détenues au cours de la période (Milligan, 2005).

12. L’augmentation de la dette a aussi été confirmée par
les données de l’Enquête canadienne sur les capaci-
tés financières (ECCF), menée quatre ans plus tard
que l’ESF de 2005. En 2009, la dette médiane des
personnes de quatre ans plus âgées (38 à 44 ans) que
les personnes dans la force de l’âge en 2005 (34 à
40 ans) était de 87 400 $, ce qui laisse supposer que
les niveaux de dette ont continué d’augmenter parmi
les personnes de 28 à 34 ans en 1999.

13. Jusqu’aux années d’activité intermédiaires, la grande
majorité des actifs sont liés au logement et à l’immo-
bilier. Après ces années, la part des pensions en
proportion des actifs globaux augmente, passant du
tiers au cours des années d’activité tardives à environ
40 % pendant les années de préretraite.

14. Le ratio de la dette sur le revenu n’est pas une
mesure idéale parce qu’il compare un stock avec un
flux de revenu. En l’absence du ratio du service de
la dette, toutefois, la mesure de la dette sur le re-
venu est généralement considérée comme une option
de rechange valide (Meh et coll., 2009).

15. Morissette et Zhang (2006) ont aussi déterminé que
la dispersion de l’avoir net a augmenté chez les jeu-
nes adultes.

16. Plus précisément, ces fourchettes comprennent les
centiles du 15e au 35e, du 40e au 60e et du 65e au
85e.
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